
GAZETTE DES CAMPAGNES.

table uin gobelet d'argent, faites-moi le plaisir d'accep!er celui-ci
en (oi'elir le moi.

-Ahi je î:.' puis pas faire cela ; donz-:ei je vouis prie un
gobelet de torbhiii.

-Mon Père, vous ne rite refcserer pas le baeiilueir de vous
offir i un petit eadrnii ;'j'en srais p ir.ù.

-Mon cher Mousieur Riotix, Vous savez que je ne pourrais
accepter ce gobelet qi'à la condition de vouîs le vendre, et si

jaillais le perdre.
-Eh ! bien ; rmon Père, vous alez le prendre et il reviendra

à moi ou à na fainille, alrs otre mort : si vous le perdez le
lon Dieu 'le le rendra.

-- Ainsi-soit-il, repit le rere Ambriuisî. et que le Bon Dieu
vous récompllense, 'lec votrle famille, île toutes les bontés qlute
vous avez en pour Son hmb: seriv iteur.

Le Pre Aitibroi.se partit dans un canni dirigé par deuîx
hommnes. La fuinil:e1. Riouix et les voi-iis le n.induir'nt jus-
qu'au rinage : c'etai:t colîmme unîî enterrtiii:it, tout le monde était
triste.

Dans les (lvirns de la Prnte-à-la-Ci.e le canot, on te sait
par quel accident. chavira : le Père -A mibroise et uin dus bonmes
qui conluliint rembarcation se noyèrent ; se crain:ponna au
canlot et réui»it à m! saivr (t).

Le lcnilede;iin matin, Madame Rioux, en faicait son ménage
trouva le go',e/,t drgr-en .ur l. table de [i ch:anbrei de Coiu-
paginie, à la îéime place où il était, quand le seigneur Rioux
'avait pris pour le donner au bon Père.

On se dit, de suite, le .Père .Ambroie est mort ; il l'avIit bien
dit que son portrait était le portrait d'uni 1 noyé. Nsous perdois
gro, ; mais il y a unî .iiiiit de plu.s n.li Ciel !

Comme voiu; peis-z bien, Le Gdocle d'argent est plu5s pré-
cieux que cent fois son pesa;iut d'or,et ou le conserve comme une
relique.
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. Los chaloupiers.

En revenant de mon %nyage de Kamouraska, je logeai chez
uii nommé Levque, à '.le-Vei te. Levéque était chrdotpicr:
il passait toute la bille msoi sur leau, à chasr, à rener des
voyageurs, a thire de. iie-N:iges et -à transportr dus ets, allant
de la côle -iîîl à la rôte nord, de. Québec à Gape, partout où
il y avait queliie Vlie à thire.

Dans ce tiipjs là iii bon claloupier ne manquait pas ic be-
sogne, et coine L uq, à part de celb, était bon chasseur
île marsouin, il vivait fort à son aise.

(1) Ainable Amloise llouillard, en religion Père Aibroise,
Prètre Récollet, dça de temps à ni.Ires. te mini.tère dans les
paroi.sses nu ini.ions dut bas du fleuve de 1727 à 17tS.

La Liste Chronooogique de M. Noiseux assigne l'ainée 1769
comme celle, de la mort du Pere Ambroise, sans mentionner le
genre de mort qui l'enleva. Cuite 1le place au 19 juin 1734
'èprq;ue le P ariée ni le Purditiion lu Père, laicils qu'on
trurve clais Jes ancie.ii î.>tre. de Rinioi.ski des actes écrits et
par lui (lés Pan ée7

Q:iunt a l'épognei ch: ia mnit du Père A mbroise, j'ai tontes rai-
-on. île t croMle q 'Ceile Irriva :1 1 N it île la muîai:I ére i:lîtiquée par
la nl:iun. Il a le.s acte. signés titi Péi: q:i datent d'. 17G7, puis
il y a im lettre d.: M. p de Saint Germain. îî 27 octobre
1di, prionsemeonservée à l'Archivêclié. qui évidemment
fait aln.,ion à la mort du lère Aimbroise comme à un événement
remuitait déja à quelque temp!..

Quand je logeai chez lui il ven.it justement de perdre son ai,
socié. Dans la conversation il me proposa de prendre la place
du défunt, me fit part de ses projets et me charma si bien que je
consentis à sa proposition.

Je redescendi, donc en hâte à Rinouîski, pour retirer mon ar-
gent et remonter à l'le-Verte. Mon aini ne rendit le dtépt
(ue je lui avais confié, je lui fis cession de la terre que J'avai,
conc:èdée, et, au lieu de m'établir, je me vis de nouveau lauré
dans les aventures.

.Revenu à l'le-Verte, jachetai, de la veuve ie l'ancien coin-
pagnon de Levéque, sa part dans la chaloupe et toius les agrù,l
pour devenir as'ocié arec in·oitié des risques et des travaux et
moitié des profits.

.le n'ai pas besoin de vous dire toutes les courses que noui
avons faites, à travers lesquelles nous trouvâmes le tour de tuer
deux miîarsoiiiis dans le cours de la saison.

Ce serait une belle chassce que la chasse aux marsnuins, si on
en tuait plus souvent. Ca se fuit en chaloupe à la voile : un
des i oci'-s gouverne la chaloupe, dans les eaux où se trouve
les mouvées de marsouins, lautre se tient debout à l'arrière ap-
puyé sur- son harpon à longue tige (le fer: aux pieds du liai.
ponneur est un petit baril servant de bouée, qui se fixe au harpon
au moyen d'une longue amarre du meilleur fil. On tient de lphuis
tout prét, une couple de fusil chargés à balle.

Les marsouins passent et repassent à quinze. vingt, trente pieds
dans l'eau, sous la chaloupe ; souvent ils croisent la course de
l'embarcation, ou prenent le sillage. Vous savez comme lea
salée er-t claire et fransparente ; avec de I*Iîabitide on flit par
se rendre compte de ce qui se passe ainsi à plusieurs brasses de
profondeur.

Le harponneur suit les mouvements de son gibier et doiîn
ses ordres au tinonnier en conséquence. Le marsouin, à la pro-
fondeur où il se tient d'ordinaire, apparait comme une tache
jaune plus ou moins gande, selon l'épaisseur de la couche d'eau
qui le sépare de la surface. Le chasseur guette le moment oui
la tache jaune se montre en ligne droite avec le derrière de k
chaloupe, et alors, prompt comme l'éclair, il lance son harpen
droit à pic et jette la bouée à la mer.

Si le marsouin est frappé, il fait beau voir courir, plonger el
bondir la bouée, à la suite de l'animal. L'affaire des chasseurs
alors est de suivre la bouée du mieux possible et, dans tous lce
car, de ne pas la perdre de vite. Le rnarsouin finit bientôt par
diminuer la rapidité de sa course, puis par s'arrêter, ou à jeu

près : alors, on s'empare de l'amarre, par le moyen de la bouée;
en tirant avec précaution sur le harpon, on cherche à s'approcher
dui imarsouin, qui vient respirer de temps en temps à la surface.
Dès qu'on tiourc sa belle, on lui envoie une balle dans le voi'i-
nage du soiflet et le marsouin est à soi, il ne s'agit plus d'aler
i terre, pour le décuptct et faire fondre l'huile (4).

(4ý Cette manière de capturer la marsouin n'est pratiquée rig
par uni petit nombre <le chasseurs: parceque tout le marsouin qui
se prend dans le Saint-Laurent se prend dans îles pêcheries iea-
dues avec des perches sur les battures qui découvrent ou à 1
prés à marée basse, ou bien à l'eau profonde avec des filets ; ni.tq
la description de ces méthodes n'entra pas dans le plan de ce
écrit.
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